
Temoignage de Robert SAUNAL
Ancien officier de la premiere Brigade fran(:aise libre Compagnon de la Liberation

Engage volontaire en juin 40, a dix-neuf ans, dans les
Forces Fran(:aises Libres, Robert SAUNAL a ere de tous
les combats, de Bir-Hakeim a la campagne de France.

En juin 1940, Robert SAUNAL est eleve boursier en
classe de taupe au lycee de Clermont-Ferrand et prepare
Ies epreuves orales des concours des grandes ecoles
scientifiques. Dans l' atmosphere de debacle de ces
semaines, ou les refugies affluent sur les routes, Robert
SAUNAL ne songe qu'a sa mobilisation qu'iljuge immi­
nente : «Avec quelques camarades, on s'est dit qu'on ne
pouvait decidement pas rester, comme c,;a,a attendre. II
fallait qu' on parte, si on voulait etre mobilises. Alors,
vers Ie 13 ou Ie 14 juin, nous sommes partis vers Ie sud
avec un convoi militaire qui passait a Clermont. » Sans
papier ni argent, dans un pays desorganise par la defaite,
Ie petit groupe de taupins parvient a se frayer un chemin
jusqu' a Bayonne, esperant embarquer vers l' Afrique du
nord pour continuer la lutte, puisque l'avancee allemande
ne semble pas pouvoir etre stoppee sur Ie territoire metro­
politain.

«Nous avons appris qu'un certain general
de Gaulle rassemblait des volontaires »

Robert SAUNAL et ses camarades apprennent alors qu' a
Saint-Jean-de-Luz des navires polonais de transport de
troupe s'appretent a appareiller vers les territoires allies.
IIs decident de partir. Malgre quelques difficultes occa­
sionnees par la police franc,;aise, Ie petit groupe parvient,
avec l' aide de pecheurs de la region, a embarquer sur
un trans atlantique polonais. Le 21 juin, Ie navire quitte
les cotes franc,;aises et, Ie 24, parvient en AngIeterre.
Conduits dans un camp de regroupement pour refugies,
Robert SAUNAL et ses compagnons apprennent l' exis­
tence d'un mouvement des Franc,;aislibres : « Ce qui nous
a d'abord etonnes c'est qu'il ne paraissait pas evident
que la guerre se poursuive depuis l'Afrique du nord. Puis
nous avons appris qu'un certain general de Gaulle ras-

. semblait des volontaires en Angleterre pour continuer Ie
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combat. Au contraire, en France, on ne savait pas tres
bien ce que Ie gouvernement allait faire. Alors, sans hesi­
ter, nous avons signe un engagement dans ces Forces
franc,;aises libres qui etaient en train de s' organiser. »

Engages initialement a Londre (debut juillet), les volon­
taires FFL, au nombre d'environ 2000 a 3000 pour
l' armee de terre, sont regroupes courant juillet dans un
camp d' entrainement de l' armee britannique pour y rece­
voir une instruction militaire complete. Ce sont des offi­
ciers franc,;ais qui s'en chargent avec du materiel herite
de l'expedition de Narvik. En mai 1941 Robert SAU­
NAL fait partie des 20 aspirants d'artillerie nouvellement
formes. II est d' abord_envoye en direction de l'Afrique
equatoriale franc,;aise, ralliee a la France libre, puis se
trouve affecte a l' etat-major de Brazzaville, au Service
du chiffre. En octobre, Robert SAUNAL est envoye, avec
des troupes coloniales, vers Ie Moyen-Orient. En effet,
apres la prise de controle du Moyen-Orient par les Allies,
les FFL recuperent en Syrie du materiel de guerre fran­
c,;ais.Grace a lui, se constitue alors fin 1941, a Damas,
la premiere Brigade franc,;aiselibre. Robert SAUNAL en
fait partie au titre d'aspirant du premier Regiment
d'artillerie, qui part en operations Ie 1er janvier 1942.

C' est ainsi que notre Camarade fe(~oitIe bapteme du feu.
Partie de Syrie, la premiere Brigade franc,;aiselibre, inte­
gree depuis fin decembre 1941 dans la VIII< armee bri­
tannique, participe aux operations de Cyrenai'que, entre
Tobrouk et Benghazi, puis constitue, a partir de fin
fevrier, la position meridionale de la ligne de defense
devant Tobrouk, au lieu-dit Bir-Hakeim. C'est cette ligne
que Rommel attaque Ie 26 mai 1942.

Le siege de Bir-Hakeim
Le 26 mai au matin, Bir-Hakeim est attaque par les forces
allemandes et une division blindee italienne de 80 chars.
Le debut du siege est un succes pour les defenseurs fran­
c,;aisqui font des avant-postes du camp retranche « un
veritable cimetiere de chars », et l'ennemi se retire. En
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meme temps, la bataille se developpe sur tout Ie front
entre Bir-Hakeim et la mer; pendant deux ou trois jours,
les nouvelles sont confuses et l'issue des combats est
incertaine. Il s'avere finalement que la bataille de blin­
des a ete gagnee par les forces de l' Axe, et que seule
subsiste la position de Bir-Hakeim, bien entouree der­
riere ses champs de mines ; Rommel decide alors de
concentrer ses efforts pour reduire la position avant de
repartir a. l'attaque en direction de I'Egypte.

Il s'agit alors, pour les 3500 Frall<;ais libres de Bir­
Hakeim, de tenir coOte que coOte, afin de permettre aux
forces britanniques de se regrouper. Bientot, un deluge
de feu s'abat sur Bir-Hakeim: tirs d'artillerie lourde et
bombardements aeriens se succedent sans repit. L'infe­
riorite en effectifs et en materiel est ecrasante. Cependant,
les Franc;ais, solidement enterres, tiennent en limitant les
pertes. Robert SAUNAL est officier orienteur a. l'etat­
major: « Ma mission consistait initialement a.dresser les
cartes des batteries d' artillerie et des postes d' observa­
tion. Pour pallier la faiblesse des effectifs j' ai aussi rapi­
dement participe au ravitaillement des batteries, en pre­
miere ligne. Le 6 juin, au cours d'une de ces missions,
j'ai rec;u un eclat d'obus dans Ie genou. On m'a opere et
.platre Ie soir meme. »

Quelques jours plus tard, Ie general Koenig, qui com­
mande Bir-Hakeim encercle, rec;oit l'ordre d'evacuer la
position pour rejoindre les lignes britanniques. Le 10
juin, a. 11 h du soir, Robert SAUNAL est l'un des pre­
miers a. etre evacue : « L' ambulance qui me transportait
est tres vite tombee en panne. On m'a hisse dans un
camion. A ce moment-la., j'ai dO m'evanouir car je me
suis reveille en pleine nuit, seul dans Ie camion aban­
donne, a.faible distance de Bir-Hakeim qui etait illumine
par les flammes de vehicules en feu. Je me suis extrait
du camion et je me suis rendu compte qu' en tenant mon
platre d'une certaine fac;on, je pouvais marcher clopin­
dopant. Avec un autre blesse, j'ai reussi a. franchir les
barrages de mitrailleuses allemandes et a.m' eloigner. Un
peu plus tard, Ie brouillard etant tombe sur Ie desert, nous
nous sommes egares. Au petit matin, nous nous sommes
retrouves a.20 metres d'une batterie allemande! ».

Prisonnier en Italie, il s'evade

Fait prisonnier, Robert SAUNAL est remis aux services
de sante italiens. Transporte en Italie, il est soigne a.
Naples et a. Bologne puis expedie en fevrier 1943 vers
un camp de prisonniers de la region des Abruzzes, au
nord-est de Rome. Parmi les 2 000 officiers prisonniers,
20 sont franc;ais. Tous n'ont qu'une seule idee en tete:
creuser un tunnel pour s' evader. Malgre les tresors
d'ingeniosite deployes, et alors que Ie tunnel etait presque
acheve, Ie projet est decouvert. C' est finalement fin aout,
lorsque les allemands envahissent la peninsule (apres Ia
chute de Mussolini), et a la faveur d'un accrochage entre
les gardiens italiens et un detachement allemand, que les
prisonniers reussissent as' echapper.

Tandis que les trois-quarts d' entre eux sont repris, Robert
SAUNAL et deux de ses compagnons parviennent a se
cacher trois mois durant, dans les rudes montagnes ita­
liennes: «N ous sommes restes a flanc de montagne,
puisque les allemands controlaient les sommets et les
vallees, en attendant que les troupes alliees progressent
vers Ie nord. Les bergers italiens partagaient avec nous
leur maigre nourriture : pain et farine de maYs. Ils nous
abritaient dans leurs cabanes de pierre. Nous avons eu
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faim pendant ces trois mois ; en septembre, nous avons
aussi souffert de la soif. Tout a pris fin Ie 4 decembre
1943, quand nous avons pu traverser de nuit Ie front, dis­
continu dans ces montagnes, et parvenir sur les arrieres
de la VIlle armee britannique ».

Les combats de la Liberation

Fin 1943, apres dix-huit mois d'absence, Robert SAU­
NAL rejoint a Tunis la premiere Division franc;aise libre,
qui s' apprete justement a reprendre le combat sur Ie front
italien. Notre camarade est officier de tir et fait partie
des forces franc;aises qui, en avril 44, sont sur Ie
Garigliano, donnent l'assaut au Mont Cassin, prennent
Rome et, poursuivant vers Ie nord, parviennent a la mi­
juillet aux portes de Florence. A cette date Ie regiment
de Robert SAUNAL est rappele vers Naples et Tarente
pour preparer Ie debarquement de Provence qui aura lieu
Ie 15 aoOt.

Apres les prises de Hyeres et de Toulon, la 1" DFL
remonte Ie couloir rhodanien, prend Lyon sans combat,
et se heurte, a partir de fin septembre aux defenses alle­
mandes sur les Vosges. La 1" DFL participe a la bataille
de Belfort, jusqu' en decembre. Au moment ou elle rec;oit
l' ordre de faire mouvement vers Royan pour reduire une
poche ou des troupes allemandes restent retranchees, la
1ere DFL est contrainte de revenir fin decembre vers
l' Alsace, menacee par une contre-offensive allemande
dans les Ardennes. La premiere Armee franc;aise doit
defendre, a elle seule, toute l' Alsace ; la 1,e DFL est enga­
gee dans les combats entre Strasbourg et Colmar; Robert
SAUNAL y participe comme officier de liaison avec
l'infanterie, dans les combats tres violents livres sur I'Ill,
puis entre Iloserm et Elseneim. Le 1ec fevrier, Robert
SAUNAL est sur Ie Rhin : «Tout mon regiment, entie­
rement compose d'engages volontaires, attendait impa­
tiemment de continuer sur l' Allemagne, quand nous
avons ete expedies dans les Alpes pour chasser les
Allemands des forts qu'ils contrOlaient encore. Nous les
avons repris un par un et, Ie 8 mai, nous avions deja ter­
mine Ie combat. J' ai ete envoye peu apres a Paris par
mon chef de corps pour m' occuper du sort des taupins
engages volontaires en 1940. Parmi mes quatre cama­
rades de Clermont-Ferrand, l'un a servi dans la 2e DB et
les autres etaient avec moi dans la 1'c DFL ; l'un d'entre
eux a ete tue au cours de la Bataille de Belfort »

Promu Compagnon de la Liberation, Robert SAUNAL
integre a la rentree 1945 I'Ecole Poly technique. En 1946
il entre a I'Ecole des mines. Pendant quinze ans il tra­
vaille dans les bureaux miniers d'outre-mer, puis rejoint
Ia direction d'un groupe industriel prive.
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